
PASSEPARTOITT.

De fil en -aiguille.

OMME tout va-
r ie dans cette
vie où chaque

kL jour a son lieus-e
;C> de joie oit de

deuil, il n'y a
pas jus-qu'aux

- chats qui é-
chnppeiit à la
règle générale:

£'était grande joie, grande fête, granau évê-
»ensent nsêmedinsanche dernierechezMde.
,D..la chatte venait de mettre' bas : c'é-
tait une grosse aliaire dans la) famille que
cette famille de ô petits à la 21i 0aomd

Que va-t-oin faire des petits ? 'hut's
*7W Qtlstioil Les enfants voulaient les
laieser vivre tots; »tais ou ne petit garder
Ùne si nombreuse tribt: ou choisit le Plus
beau, et il faut noyer les autres. Ce use-
Mient fatal arrivé ciez bIde D .....Mlle.
Marie agée de 9 ans pleurait à chaudes
larmes.

-0, pauvres petits!l Mamani je t'enau p lie, ne les fais pas noyer.
La mère expliqua qu'il fallait être r'ai-

80ounable, que la pauvre chatte ne pouvait
-nourrir 7pticasaffamés.

-Oul, ii. il' fait si' ftid, reprit 'Marie

-Oh!1 ne sois'paacrn 'peine, c'est' l'af-
faire d'une minute4.......-'

-Eh bien I mère, si'il faut absolument
ho noyer, au moins, accorde moi une

-Laquelle mon enfant?
-Faisons echauiler-l'eau 1
Quelle' leçon' pour "'nos hommes poli-

Te''aie 'asà médire de mon' pro-
&h*né~eicoe ois de-mia procha&nie,

8b»i5il 1  dés feiies qui ,ous soulèvetzi
Mualgré vous :.

J'entendais surle perron d'une résiden-
ce à ingt pieds de chtez moi,, samedi soir,
M fragmieut'de cnesto éiie

-Irz-vYous 'â la mneise deumain madame

-Jeneý' saits -pas trop;, -'1cela dépendra
Àmtièreknii dï mtbachapeau neuf.

-cet 'em'iié-émentfm'etraagle I

Dimanche c'était' fête sur le carré, un
VP;rage O.li8r avait attiré foule sous la

£aai une etilveméu-eiî-'à celle de
'k~frù ;sr 'un ban<f ii msb61iiéir às3ez

Agé embe Incèrdcé éèiir déconvoi-
ls,à 'ufëoié'lié rénilïiè ààisb'psi éedé lui

Avec sa' pe t.ite fille. -

Le moni*r eau$ Oute ,or éatmer
Msom rairsacisaràlante. voisine, prend

l'adorable Petite fille sur ses genoux, la
-"Ié.i'ilauter, la cotmble de caresses, et labourre de bonbons. Il ne se lasse pas de

l'embrasker on reluquaânt Il'adorale mère
dtravers.-----
-Elle est donè gen tille 1......chère pe-

tite-....on la croquerait!1...
La nmère frénmit....
Va'.dora ble ~petite fille prend son 1'tus

.1 doux as-ourire-:
'-J':e n-ai jP.peur de toi, va, Mon

,oiep.r-... .tu: n'as pas de dents. ýo
Lette révélation brisa le' cha rme et le

Vonsieu.'r dut changer de -iiêge, la petite
*lui ens'avait*fait. un- ...à ses dents.

Continu ons notre excursion à travers le
- carré- .celui que je viens de vous intro-
4u&eà. ttache aux,-cliarnies d'une jolie

.. ftibnme.s'est levé subit&o et le voilà mainte-
-tenant près d'une autre aussi charmante
escortée de deux charmantes petites filles.

Le monsieur regarde les carrés de fleurs
t us-esjoues colorées de la belle dame.

aLe femmes sont des fleurs, dit ga-

jamnient à la-jeune damse le vieux mon-
sieur, sur les lèvres de qui le madrigal
pousse naturelletment.

Les deux petite.s illes de la jeune mère
écoutaient ce lantgage imagé:-

-Et moi, dit )'aîniée, sutis-je une fleur,
jaussi umonsieur ?
;' La plus Petite ne donna pas au mon-

' ieur le temps de répondre, elle reprit ans-
,sitôt

-Ais 1 bien toi, tu s un pisseulit 1
Le vieux beau rougit jusqu'aux-...che-

-Yeux et - chlangea encore de siège ..... il
.était- assidgd detoute parts.

zinfin au moment où le J)e,-Ihier ar'non-
raIt le mo ment du départ, je vis trois jo-
jies filles,unies comm)e les trois Grâces,
passer ' folles et coquettes près de moi;

llsdevisaient: de' l'avenir, et chacuneg4'elles dieait soôn rO'e-...les yeux ouverts9
e t claires-...elle étaient bien éveillées.

-- -La iuuique jouaitun Scotch reel.
-Moi, dit l'une, je voudrais être dan-

-Moi que mon mari fut blonid.-
.Efin laplus fine *et làs plus Ibelle à mon

-,-'-Moi je voudrais 'tri née veuveI
- - a c'eûtuune éonomne I . -

.î-

Celle-ci m'arrive par le téléphone, c'est
un de nies bofls amis qui nie la cer.t i-
fiec:

Une damne de distinction, Mde de r..
se trouvait depuis plus d'une heure chez
un marchand de musique, rute Notre-Dame.
E lle a'ait acheté toits tee morceaux de mnu-
tique qui avaient un titre sentimental. Son
carosse qui l'attendait à la porte contenait
plusieurs piles de mélodies rêveue. Aumnoment out la marquise se décidait à sor-
tir et qu'elle mettait le pied sur le seuil de
la porte, elle parut hiésýier un instant..

Le commis qui suivait tous ses niouve-
ments, s'avança àt la hâte et lui demanda
si elle désirait autre chose. La grande
daine it un efort sur elle-même et resta
dans la boutique. Elle fixa ton beau re-
gard sur le visage du commis qui rougit
jusqu'au blanc des yeux. Je l'avais coi-
piéteentt oublié, dit La belle coquetîe,
u'uue voix qui paratssait trembler. je ne
saisî vraimîenît ce que j'ai aujourd'hui. Je
revienîs pour vouaý denander si..

.Ble nitunue courte pause, commne si elle
avait bein de prendre courage. Pendant
ce temps, le cosihuîmis qui avait arrangé son
faux cul, appuyait élegaminent la main
sur le comptoir et se penchait en avait.

-Je reviensreprit ja belle dame, &fin de
vous prier d'être assez bon pour mne don-
ner un baiser avant le partir. ...

-M-an-ad-aiuon'eriale garçon tu-
pétié, Maand aiédu

-J-_surai5 besoip, répète*'a didu
air lbré.e uy 4 ie -a-

Elle s tev"!c l. a ~ard et te tît
fixé~ ~ ý àu n'ids i ' "Inphosé eh pier-.

re. Sàýàs trah'ii. l~i i émotion, elle
repeîa Ba demande 'pOur la troisième fois;
puis avec le ptuÀ grand calme, elle ajon-,
ta:- Si vous ne pouvez tue le donner au-
jourd'lîui, je repatiderai un de ces jours. ",

Eh 1 quoi, il etait donc vrai t ta belle
grande usnme, l'aristocrate de,. la grande
ville: la dominatrice de 'an'die-cours .
e 1lie'lui accordait tant de pri vilèges réfu lés
à d'autres... c'était à n'y pas croire..

Le conmmis n'y pouvant ýpinstenir, enui-
vre de juie.... etàne ve'rs ta cine
la saisit par la taille, et lui déposé sur 1a
joue le baiser le plus voluptueux et le plus
retentissant du îuàoude.

A. sa grande stupéfaction, la dame lui
flanque un coup u'oiî brellteon pleine ti-
gure, tri poussant des cris déchirant* qui
ne cessent que lorsque trois eon.4tabies
de policé eurent fait irruption dans le tua-
gaesa.

-L'affaire alla se dénouer, le lendemain
devant le Recorder:

Le Magistrat lit remettre immédiate-
ment l'inf'ortuné commis. en liberté lors-
qu'on lui eut expliqué q ue tun tbaier avant'
de p<rtr était une ialoe à la mode qui
faisait tourier tOutés les-.têtes, et. dent Je
prévenu igmforitleitece *-

qhot~éIue,. soit rnot re écommis3,
.1 a toujoujrse 'un groàs......plaisir.

nl "me eeà bién permi5s:apré&*. oel1eýci de
vous donner les jets d'éloquence;-dont se
serait servi l'avocat de la damne a l'encon-
tre de son petit confrère devant le juge:'.
-Voire Honneur siège sur l'adorable sef.

de la justice, commne le roc de Gibraltar au
milieu des vagues de l'océan battant dé
ses flots inipiissants la bise éternelle du
droit.

Vous n'êtes pas une fragile statue que
peut faire chanceler la vainme jactance de
mon adveisaire.

Repliqueî Plaise à la cour, je consgenti.
rais plutôt à. vivre 1,800 siècles sur le pe-
fit boùt de la foudre, à chiquer la clieve-
lnred'une comète, à avaler l'encoignure
dn; Palais de Beizébuth et à me servir des
fourches du diable pour dîner ce soir qu'à.
me laisser blaguer par ce petit bavard.

Savez-vous qu'il n'y .a rien comme un
vétérinairc pour nouer et d,4?ouer. les -dm0-s? Les animaux en savent quelque chose.
Il n'y a pas jusqu'aux femmes qui leur
feront des aveux pénibles ; ainsi: l'antre
jour, un vétérinaire rencontre sur le mar-
cité une fetne de Ste Victoire dont il
avait soigné'la vache malade.

-Eh bien 1 votre bête, comment va-t-
elle, loi dit-il?7

-Pas mal, main tenant.
-Et votre boîmre,îl était bien souffrant

l'au tre jour?7
-Ahli1 mon pauvre cher homme, parlez

m'en pas,il et mort. Excusez-le, mn'sie,
il étaii usi jusqu'au trognonî......

L'E.SPRIT AMIÉRICAIN'

A l'hôtel Windsor.
Un Lord rattentique se présente au

clerc chargé du registre des inscriptions:
-Veuillez écrire ici vos noms au .com-

plet, lui dit polimîent ce fonctionnaire.
-- Alto, Jamies, crie le lord à son valet,

quel est mion.uhiî au complet, je te..prie?7
'~.Ceci Fauit-'Viecor '-Albert -Quiniey'

Burleigli 'Bacon - Walvaimgiàiv.'IWarwick
Pivvivîan, Piaiène comte of Gilcoirtiarua-
ge, monseigneur.

dl -

Ecb.os de partout.-

Un individu, descendu dams uin hôtel, a
diné, cottchié et déjeunté. Il informe alora
la patrohne qu'il n'a pas d'argenst.

-Mais poturqttoi nie l'avez-vuts pas dit
hier ?

-Mon Dieu 1 Mîadamse, réponid notre
homme imsperturbablement, j'ai pensé que
vous seriez déjà bien assez contrariée de
l'apprendre ce niatin.

Mime X. une mondaine 'ýqài n5 vait.
piùt'salant deýbeauté i- qei'ami"aen

'giùjmi4'put~~efaie'catholiqu' '
L'aatre jour, commie elle. visitait' s8nàde

rtcteur, ellé lui déni afda :- -

- -2-ii..~e'uripéchê no- père, '-que 'de
:iýeaîe dut plaîir'à 'citendre dire. que5je

.4CrtanénenÇmonenfant,; rép'ondit -
l'>bbé, il ne faut' jamais'.encOtîars'lé

En villéîiature:
Le marchand de poisson offre des icrevi -

visse cuites.
-Sont-elles fraîches, vos écrevissoes
-Pour sûr. «

,--Pourquoi les avoir fait cuire?7
-Pouùr les. emnpchér de se sauver,

T Troipoil est un2' !grand buveur devant
l')Eternel.'

emeusee nt utn veriré d * madère..
- M rci pondit Troipoil:iec un ai-

mable sourire ;joe. * pfehds' jamais îe
entre -inca cuites. «

Rémarqne'aussi profùnde que- la mer:
-Les orateurs qui parlent à la fin dei

banquets sont presque certains de recueillir
toujours des applaudissemients très.ànour-,

Lee eflets de la cansicule t
-Alors, voush'dllez jamais au.,bain?
-Je vais vous dire.-.j'ai toujours' peur

d'y oublier ma montre.-
-Mais, farceur, vous venez de me dire

que vous n'avez.pas de montre...-
-Dame, je vais v'ous dire ...- j'ai tou-

jours peur de l'oublier aut bain...

Ercellent7 conseil d'un oncle à son.-
neveu :

'Quand tu reçois des imttitésý,8'sis très
poiavec eux parce que tu es -chez toi. Et

quanld tu es- chez les autres, - sois non
-Mmin poli-....parce que tu n'es pas eltes
toiI

Traduit@du patois fribourgeois par un
de nos' anis Suisses:

Uýne pauvre femmîte qui était battue toits
les jours par soit mîari, pididait pouir otte-

ir soni divorce. Après avoir- entendu, les
deux conjoints, le juge fait appeler les
témoins, touts des voisinîs de la plaignante.
Le premier dit aut pré-sident que, toie les
jours il entendait B .... qui battait san femnme.

-Mais, dit le présidenit, vous lie l'avez
pas vit 7

-Non, mionsieur, je l'ai entenîdu.
--Si vous ne l'avez pas vtu, vous. ne

pouvez répondre de rien, allez vouîs asseoir.
Le second témoin dit la niuéie chose, et

est expédié de inêmle à sa place.
Arrive le tour d'lue petite vieille qui

-eee demseure ià côté de 1B. et de sa femn-
tise, il-n'y n qu'unet paroi de carrons qui
nous sépare; o n sorte que j'entends tout
ce qu'ils disent. Eh bien lje puis vous assurer
que la pauvre feumme est souvent battue.

-Mais l'avez vous vu? dit la président
qui $'impatienitail.

-l e l'ai pas vut,.tuais je suis bien
sûre que B. battait sa femme, ièiement
qui rolait ferme.

ý -Si roui ne l'avez pas vu, allez vous
asseoir..

La 'petite. vieille, tout en s'en allant,
fit ént-odre uný petit' brUit qui fait rire-lle..moà e.

le;,, èéiident sé lève tout on colère.
.+ 'Jdsuancluêz de respect au tribunal,

la velle>, lici--l
r--Comilient cela, uoasieur ?
-VIous vins-tes oublie, et....
-2L*ayez-4ous ýU ?*,

-om itije, l'ai entendu.
;. biéen',4allez-vous-ss9seo-ir I
Et.I -tit*e iilé s'eusva, .pendant que

1.p~sdet, olut -horiùeux, - reprend -son1
siège et*que tout le mondle rit à se tidie.I'i

*Entre Méidionaux *r
-C'est:déplorable comme les dents set

gâtent vite de nos jours ; ainsi, moa petit,-
loriqu'il avait trois -mois, il avait déjà;
quatre dents cariées 1

'V,.~Cist"dttne ma fille alors. Quaind elý
'lefu ue~'xos'ujouvritues la bouche,&.

'cetta'pmm'ire"ê în tant ..
-Maiuiti-denture'aussi ?

* -Elle-avait déjà un râtelier 1

Le comble de l'entêtement pour un nié-
decin:

"lVouloir absolument faire administrer
ua lavemeint. à- 'une d*uvelle dénuée de
fondement-

Chez le perruquier: 1
..- Cest.'rrès drôle, dit un client, qu'il nie

*mùe'poKus.- pas'de'barbe 1I
"-Ç -toui pet-êrede famille, riposte

le figaro.
-Oh 1 non mon père. avait une barbe su-

-perbe. ..
-0 ai, mais votre nière* n'on avait pal;

je l'ai très bien conîîue, vous savez.

Specklebreecliés s'est mis sur son, 31
pour aller voir sa bonne amie . -

%-Eh-bieni dit-fl.au nègre qlui lui scrtde
valet'de elinambro,1 cotnment me -trouves-

U -Superbe, massalis Vous avfez l'air
d'un lion 1

L-Mais tu n'as jamais vu de lion, imbi-
eile! 1

-Si, j'on ai vu* un dans le champ de
cousein Jenkins.

-C'était un âne, bourrique.
1 -Ca m'est égal, nîassnhi, vous vous
ressemblez commie deux gouttes d'eau.

Rébus Illustré

-Comme nous n'avons reçu que, peu de reponses à ce rébus nous
le'réimprinions. Trois mois d'abonnemeut à qui nous donnera
une bonne réponse.

REBUS Nc-4'

La terre tournae

LIAi tournc,oh I 1oui,
et ai vite que toutes
les vieilleries s'y
écroulent, pour y
être rein placé es,
d'ailleutrà, par des
nsouveautés toutaus-
si asisoîtîtuantes.

Voici mnaintenant qu'à la place des or-
gueCsd<e Barbarie, les indtriels des

tîsiioulinB à musique » ont iîuiagilié de
trînibaler dans 14es catilpanes9 des pinîtos I

Et pas des petits mneubles de rien du tout
cii nover oit en acajou, pas (le vulgaires
épinettes rendant tîn bruit de chaudron par-
des ais mual jointa ; lion, de beaux et bons
pianos à queue, on palissandre, signés
d'un Steinvay ou d'un Weber et installés
solidement. suir de solides véhicules 1

Des monument%, quoi 1 qui n'attendent
plus que de véritables artistes.

Le char qui supporte le piano n'est lui-
mêe u'un simnple prédestal -, il se trou-

vre attele à un buggy traîné par un cheval,~
Lecomùble du chic et dut confortable 1 Les
exécutants sont au 'nombre de deux, cumnu-
lants. lee-fonctÏons de pianistes :avec cbllei
de conducteurs de la ciravane, fonctios
denssadant. 'égalem.nent de l'oil et de le,
sureté dé nùairi.

Et l'on- va Qai par les'- routes, au petit
bonheur ou au gran'd malhaeur, jusqu'à ce
que l'on ait trouv'é un enîdroit populeux oùt
les talents des opérateurs aient :chance de
s'exercer avec un succès rémunérateur.
Là, les deux artistes ntonmades 'arrèteat,
,'txveht -la bot duianoi. et se.'livntà

.'toutes Ies-htamsenit*qüecmel.es.itia-
tîon;'melIant lo'plajmt.batt" alevre -et les
.vaitstiomm-'mr'le 04M~~rouvire t. tr'P'tit
'bleurp'etit blui, 't*t'bleu.., qui. voite ra,

rat, vigoter"a'%- f:otlé-.det villageois
-uise c eles' sufr la;châmusaée 1.oute

avec -recueilliment, -se -demandant peut-'
être i ces--nmosiénrs, ne seraienne pas

comnme île'-iim pliâ tziganes, -nos, -pianistes
font le tour de la societè,-le-chaptau oras-
seuxà laînain, la remette estgémvrlement
*fructueuse. Vous, lé voyezi- c'est, l'e'-'vieuX
,monIde qu i- - s'effondrei,' pendat"que,-! sur
ses rumie, s'installe.un'- monde: nouveau.
Adieu- lese rouleaux .piqués 1 Vifent les tout-

En +érité-,en vérité, la 'térre' tourne.
'Bientôt lei deun pianisttes s'adjoiadroatuna
chanteur et une clanteuse, qui-. n'en', iront
initier le,é popuilatiýouié ruralées-aux -suavités
'des opéras ou cliaisonnettes'en. vèogue; et
Our peuq n'on y ajoute qulelque prima

'ballerina.-de bonne volonté, le spectacle
sera tom plt! 1

VA RIi TI3-S.

RUSE PLAISANTE.

Dans une petite ville près de Baumne-les-'
D)aitîs,--certaia bouelher. avait introduit
deux pores en ne payant les- droits.ý quepour uns@eut. Tout à coup oril'ayertit que

afraude est découverte, et que iles em-
ployé.accourent pour opérer une- visite

Notre :homme, sans ne déconcerter,
prend l'un des deux animaux qu'il -venait
d'égorger; le place dans un berceau vide,
ferie les rideaux; et quand les emplôyés
ai-riveuit; ils le trouvent berçant et. chian-tatlerfrain- de§ noua, rie. s.Al'îvtio
de le'acoinpagiier.daiha lotir perquisition,
il répond en.berçant de 'Plns belle et> en
gémis8ant sur la*'tualatdie de son enfant,
qtu'il ne peut quitter. Uit des employée
s'offre alors à le reinplaîcer ; le bouclier
accepte, tuais cii s'éloignant
-- prenez bietn garde, mnsieur, dit-il,

bercez doucemenît, s'il vouts plait.'...là,
sans secousses-...c'est bien ; surtout
n'entrouvrez pas les petits rideatux. S'il
venait à vons apercevoir, il crierait, et le
itedecii m'a tant recommaîîndé....-

-Ne craignez rien, répond leîpoê
ça mie connait, allez totjoura.... oào,
l'enfatfie..do-.il 'e.iidori-nira bientôt-...

C,.ttutmue oit le pense, l% visite fut infruc-
tueuse, et les eimiployés se retirèretnt, cous-
vainîcus qu'on les avait tromtpés par uin
faux avis.

.LU' vnnglorZci a ouvertiu .concottrs
d'lioinîsîcs'es1 rit. Voici quelques éclian-
tilloîsa de leur savoir-faire:

Uýn p*lticien a soin fils;
-Tel quie tu Ille vois j'ai eoîihîîenc&

F ar être aldertni et nie voici au liaut de
'échelle miainteniant, membre dît Congrès,

ýtC 'Et qu'est-ce que je tirerai de tout cela?
Que moi) fils, qutîuîd je mourrai, sera la
plus grande caniailîle qui soit hors des pri-
sons 1

-Tu as raison, papa ; miais c'est que ta
sFera, moi-t, coummne tit dia.

-- Papa, je -connais un monsieur qui
Voudrait bien vous voir. . .-

-Ah I ldit le papa très b1atté,..et qui çai
mon garçon ?

ose


